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En couverture : rassemblements sur le Rhône en aval de Lyon ; les plus petits sujets mesurent 
environ 1.2m (cf. Boulêtreau et al, 2011 ; crédit Photo : Rémy MASSON) ; ci-dessus : silure de Saône, 

région lyonnaise (Crédit photo : Thierry COBOS). 
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Résumé : 

 Entre 1988 et 2015, les résultats de 2616 sorties dôun guide de p°che professionnel sp®cialis® sur le 
silure du grand bassin versant du Rhône ont été consignés. Les captures de plus de 17000 individus y sont 
recensées, se répartissant entre la Saône aval, le Rhône moyen et le Rhône aval. Les contenus stomacaux de 
3883 spécimens ont été observés, et 720 poissons ont fait lôobjet dôun marquage individuel pour étudier leurs 
déplacements. Les données de la Fédération de Pêche du département du Rhône concernant le silure issues des 
pêches électriques depuis 2009, des enquêtes panier auprès des pêcheurs à la ligne depuis 2011 ainsi que dôune 
station de vidéo-comptage en service depuis 2013 sont compil®es et analys®es. Dôapr¯s la bibliographie 
disponible, ce jeu de données démographiques et comportementales acquis dans le long terme constitue 
actuellement le plus important volume dôinformation recueilli sur le silure glane dans son milieu naturel. 
 
  Lôanalyse des Captures Par Unit® dôEffort (CPUE) indique une forte progression du nombre de prises 
par heure de 1988 ¨ 1994, puis un d®clin relativement rapide jusquôen 1997 ; cette baisse des CPUE se poursuit 
de manière plus lente et progressive jusquôen 2015, pour retrouver un niveau équivalent à celui de la fin des 
années 1980. Ce scénario est identique et presque concomitant sur les trois grands secteurs étudiés, avec une 
ann®e dôavance sur la Sa¹ne colonisée plus précocement. Les résultats des dernières années sont cohérents 
avec les données issues des suivis annuels menés sur le Rhône et la Saône à la fois par pêche électrique et par 
captures des pêcheurs à la ligne. 
 
 Les contenus stomacaux des silures indiquent une consommation de taxons très variés, incluant des 
ordures m®nag¯res et de la nourriture humaine dans la travers®e de lôagglom®ration lyonnaise. Les espèces 
invasives (corbicules, écrevisses américaines, poissons-chatsé) sont les plus fr®quentes dans les contenus 
stomacaux. Les espèces piscicoles les plus souvent consommées sont les brèmes, le poisson-chat, le silure lui-
même, le mulet, carpes et carassins accompagn®es de 12 autres taxons. Les poissons constituent lôessentiel de 
la biomasse ingérée. La répartition entre espèces varie selon les secteurs étudiés. Sur la Saône, les brèmes 
dominent toujours, suivies du silure et de la carpe ; sur le Rhône moyen, le silure devient la première biomasse 
piscicole ingérée (32%), suivi des brèmes et de la carpe ; sur le Rhône aval, le mulet constitue 67% de la 
biomasse piscicole ingérée suivi par le carassin et la carpe, le silure arrivant ensuite. Le régime alimentaire des 
spécimens de moins de 110cm est orienté davantage sur les mollusques et crustacés, tandis que les grands 
silures (taille >170cm) délaissent ces proies pour les poissons, en particulier leurs propres congénères. Le 
cannibalisme est en effet très développé au-delà de cette taille et les silures consommés font régulièrement entre 
30 et 50% de la longueur de leur prédateur. La fourchette de tailles vulnérables à ce phénomène semble être 
comprise entre 50cm et 110cm. 
 
  La taille maximale des silures capturés semble avoir atteint un pallier depuis le début des années 
2000 à 240cm ; la proportion de spécimens de plus de 200cm semble se stabiliser autour de 5% depuis 2009. En 
revanche, depuis leur apparition au début des années 1990, la proportion de grands silures de plus de 170cm au 
sein des populations suivies semble toujours en progression et avoisine les 10% actuellement. On observe en 
parallèle une augmentation de la taille moyenne individuelle de la population au cours des 12 dernières années 
(+0.9cm/an). 
 
 Les 94 évènements de recaptures de silures tatoués, pour certains plus de 10 ans après leur marquage 
(en moyenne 3 ans), permettent de constater une exceptionnelle fidélité de site chez cette espèce. Les distances 
parcourues sont pour lôessentiel comprises entre 1 et 2 kilomètres. Sur 19 poissons déportés volontairement 
jusquô¨ 18km en aval et 4 km en amont de leur lieu de capture, 17 ont regagn® leur secteur dôorigine. Si la 
sédentarité est la règle, quelques exceptions ont parcouru jusquô¨ 16km en direction de lôamont. Les sp®cimens 
les plus jeunes (60-110cm) sont également les plus mobiles et les déplacements sont dirigés vers lôamont dans 
75% des cas. 
 La croissance des individus, très variable, est estimée en moyenne à 8.9cm/an entre 110cm et 140 cm, 
pour 3.9cm/an au-del¨ dôune taille de 170cm. Les individus de 200cm ont sans doute entre 20 et 25 ans. Cette 
grande long®vit® additionn®e dôune remarquable fid®lit® de site implique probablement des interactions entre 
individus se c¹toyant parfois pendant plusieurs d®cennies. La possibilit® dôune fid®lit® ¨ un groupe para´t 
envisageable, dôautant plus que les silures se rassemblent r®guli¯rement et montrent des comportements qui 
pourraient °tre ¨ la base dôune identification entre individus dôune même troupe. Les jeunes adultes ou sub-
adultes, les plus vulnérables au cannibalisme, semblent contraints à migrer pour trouver un « groupe dôaccueil » 
et paient un lourd tribu lors de cette phase en particulier au moment de la reproduction, ainsi quôau moment des 
regroupements hivernaux.   
 
 En termes de gestion piscicole, le contr¹le de lôabondance des populations de silures semble de toute 
évidence être réalisé par les grands silures eux-mêmes. Nos résultats suggèrent de protéger ces tranches dô©ge 
en tout premier lieu si lôon souhaite contenir les effectifs globaux de lôesp¯ce. La conservation de ces grands 
spécimens pourrait sôav®rer strat®gique ®tant donn® quôil faut en moyenne une quinzaine dôann®es avant de 
produire un silure de 170cm susceptible dôexercer un r®trocontr¹le efficace sur sa propre population. 
 La longévité et le cannibalisme du silure, traits écologiques inhabituellement développés pour une 
espèce piscicole française, impliquent une adaptation des préconisations de gestion à ces paramètres 
démographiques atypiques. 
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I ï Introduction 
 
 
 

1/ CONTEXTE DE LôETUDE  
 
 Lors de la réunion dôun groupe de travail silure au siège de la Fédération Nationale de la 
Pêche en France (FNPF) le 23/02/2016, le manque de connaissances sur ce poisson a été identifié 
comme point limitant pour répondre aux différentes problématiques de gestion actuellement 
rencontrées sur une espèce toujours en expansion sur le territoire national. Une demande de 
fourniture dôinformation spécifique a donc été formulée par la FNPF. 
 En particulier, aucune étude propre au fleuve Rhône nôa ®t® r®alis®e, un bassin historique 
dôintroduction en France. Des données conséquentes ont pourtant été recueillies par un guide de 
pêche spécialisé sur le silure du bassin du Rhône depuis les années 1980 et ce jusquôen 2015 : 
tailles, poids, contenus stomacaux et pour certains spécimens, des marquages et recaptures. Les 
informations ont été collectées en nombre sur le Rhône et la Saône aux environs de Lyon, et le delta 
du Rhône en particulier : plusieurs milliers de poissons sont concernés par ce travail étalé sur un 
grand laps de temps, couvrant lôessentiel de sa phase de colonisation des milieux impliqu®s. 
 Compte tenu des enjeux sur une espèce atypique, de grande taille, en plein essor, à fort 
potentiel halieutique mais aussi source dôinterrogation et dôinqui®tude pour de nombreux pêcheurs, 
gestionnaires et décideurs, la valorisation et lôexploitation scientifique de ces donn®es semblaient 
pertinentes. Lôobjectif est de contribuer à éclairer les différents acteurs dans leurs choix de gestion, de 
réglementation et de communication sur le silure. Sur proposition de la FDAAPPMA69, la FNPF a 
soutenu le travail dôanalyse des donn®es produites par Jean-Claude Tanzilli ces trois dernières 
décennies. 
 
 

2/ LES SILURE S DU RHONE, UN PASSE MOUVEMENTE  
  
 Historiquement, le genre Silurus était présent dans le bassin du Rhône à la fin de lô®poque 
géologique du Miocène (-8 millions dôann®es), comme en attestent les fossiles découverts en Ardèche 
sur le site de la montagne dôAndance dans le massif du Coiron, ancien lac dôorigine volcanique (MEIN 
et al., 1983). Des silures de plus dô1m de longueur sont répertoriés dans ce secteur du Rhône moyen, 
localisé entre Valence et Montélimar. Ils représentent près de 8% des fossiles de poissons récoltés. Il 
sôagit du pr®dateur dominant du site, accompagn® par le brochet et lôanguille (RIOU B., 1995). 
Dôautres fossiles de silures (rayons osseux de nageoires pectorales) un peu plus récents auraient 
également été trouvés sur le pourtour méditerranéen au sud de Perpignan (Serrat dôEn Vaquer), dat®s 
de -6 à -3 Ma (BRANA J.Y., RIGAUD G., 1997 in Schlumberger et al., 2000). Dans la vallée du 
Danube, des spécimens datés de -5 à -7 Ma ont été signalés dans le gisement de vertébrés fossiles 
de Götzendorf, en Autriche, se situant à environ 35 kilomètres au Sud-Est de Vienne. 
 La colonisation du bassin versant rhodanien et du pourtour méditerranéen par le silure doit 
probablement avoir eu lieu au cours du Miocène, période relativement chaude, débutant il y a 23 Ma 
avec le retrait progressif des mers recouvrant alors lôEurope. Ces mers restaient plus ou moins 
pr®sentes le long dôun sillon p®rialpin reliant la Méditerranée ¨ la Mer Noire, ¨ lôemplacement des 
actuelles vallées du Rhône et du Danube (cf. figure 2). Ainsi, les faunes piscicoles de ces bassins 
versants actuels ne formaient quôune seule entit®, b®n®ficiant de multiples échanges et 
interconnexions avec le soulèvement du massif alpin.  
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Figure 1 : Fossiles de silure du bassin du Rhône (diatomites du Coiron en Ardèche, source : http://www.musee-

fossiles.com ; Mein et al, 1983) 

  

 
Découvertes de fossiles du genre Silurus en Rhône Méditerranée et Danube 

 
Figure 2 : L'Europe au Miocène moyen (10,5 Ma) et localisation des découvertes de fossiles de silures des bassins 
méditerranéen et danubien (Carte modifiée d'après Pl. XII in Yilmaz P.O., Norton I., Leary D. et Chuchla R.J. (1996) ; 

source : http://geologie.mnhn.fr/cenozoique.html) 

  
 Une seconde possibilit® dô®change de faune, plus tardive, entre les fleuves Rhône, Danube et 
Rhin sôest offerte. Des ph®nom¯nes de captures hydrographiques li®s aux mouvements tectoniques et 
géomorphologiques sont survenus aux temps géologiques du Pliocène et du Pléistocène. Les 
anciennes têtes de bassin versant du Danube ont tour à tour été capturées par le Doubs, puis par le 
Rhin entre -5Ma et -2.6Ma, avant de se partager entre les actuels Rhin alpin et Rhône valaisan lors 
des glaciations ; une partie du haut bassin du Danube sera reprise par le Rhin bâlois à la fin de la 
période glaciaire (Persat et Keith, 2011 ; Schlumberger et al., 2000). Différentes espèces piscicoles 
dont les silures ont pu profiter de ces basculements dôun fleuve ¨ un autre pour se disperser ¨ 
nouveau. 

http://www.musee-fossiles.com/
http://www.musee-fossiles.com/
http://geologie.mnhn.fr/cenozoique.html
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 Les silures glanes, poissons thermophiles, ont besoin dôune eau aux environ de 20ÁC pour 
leur reproduction (18 à 24°C selon les auteurs : Schlumberger, 2000 ; Mohr 1957, Schikhshabekov 
1978 in Proteau et al, 2008). Leurs ancêtres ont probablement disparu du bassin du Rhône avec les 
glaciations quaternaires. Les grandes glaciations ont commencé au Pléistocène (-1.4 millions 
dôann®es), avec des épisodes plus intenses sur les derniers 500 000 ans et notamment le maximum 
glaciaire du Riss (-380 000 ans). Les Dombes et la région lyonnaise étaient alors couvertes par le 
glacier alpin, faisant barrage ¨ la Sa¹ne et formant un lac remontant jusquô¨ hauteur de Dijon. 
 
 

 .  
Figure 3 : glaciations et extension des glaciers alpins au cours du temps (source : http://www.glaciers-climat.com/) 

 
 Le Rhône lui-même devait être aux époques glaciaires un fleuve particulièrement froid et 
inhospitalier, marqué par des phénomènes de laves torrentielles glaciaires jusquô¨ son embouchure 
(Persat et Keith, 1997). Le silure a donc probablement disparu du bassin du Rhône depuis ces 
grandes glaciations après une très longue phase de présence et de cohabitation avec les genres voire 
les espèces actuelles du fleuve qui étaient déjà recensés au Miocène puis au Pliocène : les ancêtres 
des gardons, rotengles, tanches, goujons, loches, vairons, blennies, barbeaux, brochets, ablettes, 
spirlins, vandoises, perches, anguilles (Persat et Keith, 2011). 
 
 Cette cohabitation va se poursuivre notamment au sein des bassins du Danube, du Dniepr, de 
la Volga, ces derniers ayant comport® des zones de refuge m®ridionales pour un cort¯ge dôesp¯ces 
thermophiles lors des glaciations : la plaine hongroise et la partie aval des fleuves jusquôaux mers 
Noire et Caspienne (cf. figure 4). 
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http://www.glaciers-climat.com/









































































